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et' si bien. qu'il vit son jouinal censuré et interdit par l'auto- eiales et-religieusps, au sein de Paris assiézé, bombardé, mais
rité diocésaine. Le cSur brisé, lýiTe rempli d'une iniinense toujours corrompu et rebel à Dieu. Il répond à ces uen-ces
douleur, il alla se jeter nux pieds de Pie IX. lui soumiiiit iîumî- en-vrai chrétien des premiers gaes do lEglise. Il dit en par.
bhment Fu CnnSc, et le supplia (le lui tracer une rigle de con- Int de ceux qui les lui font parvenir : Comme je les défis
duite. La rélponse de Pie IX fut 'encyclique nter mrnihipli- de im'imputer aucune autre-politique- que le christianisnme, je
ces qui garantit iiux écrivains catholiques la liberté et Ibi pro- les défie de me tuer pour ce délit sans, me donner du nême
tection dont ils ont b-soin. L'interdit liincé contre I Univers coup un excellent supplément d'b.-olution. Cela est-~sans prix,
fut levé, et ce journul. ouvre caLthIolique féc.mdée par tant de et avec celia, je ie. ti'it.quiète nullement du reste. Le reste pour
persécutions, devint plus florissant que janiais. ce îîomonde, je sais qui s'en chargera et règlera parfaitement mes

Heureux. miai- non enflé du beau triomphe qu'il vennit de peties affaires.....Ainsi que tous ceux qui ont rigula grâce
renporter, M. Veuillot continua à dépenser , coine il le fi. 'du B Itiee jiii été envoyé en ce monde pour travailler à la
Fait dg puis lonîgtemîpî s, sa vie :ulî service de la cîuse de Dieu. cont ruction d'une égliýe. Par la confession de ma foi, qlue je
En d hors (de toutes les coti i s, de tous les palrt is, de toutes' frai dians leur prétoire, je deviendrai une pierre de cette Eglisa
les.intriunes, il o'n-cr;i ses travux it ses veilles a redire les éternelle. Je uis qoie lEglise s'élèvera et j"'iurai ma place. J'Y
ensvieîinients de I Euîlise. Ai rivérelnt bientôt les tii>tes jours surgi une pi-rre taillée et exposée de leurs illain.
de 1859 et du JOF60 ù Pie IX se vit dîpiinillé d'une partie de Mîrd ces ilenaices de mort, M. L. Vt uillot ne craint pas
ses Etats pîr le Piémont. et lIchenwiiiit ab:idoiné par Npo de flétrir comie il le mérite l'rt misérable et dégoûtuMnt des
léon lIT qui se pirmit d. lui donner, dan- une I-tre, des con- caîricîturi-tesq 1 ii, à 1heure présente, priofan&nt et ouillhnt dans
seils dittés palr lr prudence de la chair. Pie IX répondit par iris, par d«iifames dessins, ce qui' les peuples, tant soit peu
l'eneyclique Kul-i- te veriis que le guverneent friiç ,is eilis'és, ont coutume de respecter. Il rie craint pas non plus
défeindait nux évêques de lire ein clhaiire. M. L. Viuillor sauait de fl'gîller sanis iséricorde le gouverneuwnt lache qui-tolère
bien que pub!ier- cette e-ntyeliqjue dan- son joiul, c'était le ces exeòs. S'adre>ssant à M. Jules Favre, vice-président du
tnîr. c tuit par conîsé'quient s ruin-r lui iiinî'. A cette époque, gouiver'inunt de lu, léfeise nantont-le, il dit
l'Uiiiver- avait plus ri. 13 000 z bnîînés. Il n liîitai pas un iis- L Uo vou. a signalé le vninisseur'nt de c>aricatures qui, de.
tait Cpendant. ' Je doi tmut saciifier poir piiclhimer la v- puis votre liéneon ut, n a cessé de salir la ville.n afait'd'art,
rit;, (lit-il j. sarrifierli doine tout. mêmie I Uiiera qui ni'e-t >i la répuîb ijue (le 1870 n'il pas produit inutre chos.îe, et jiiannmis
cher (t i vec h-qluel j ie i-i-i ideiifié. LUnici 'est qu'un rie n n'i paru de plus sordidenîîît barbirr. et be ti .,C'et

'Moy.n de d% feu dr- lhi véi ité; or. le 11oyn il existant q-u .or sangun-, c'est ob-cane et c'est bête bominîblement......

la fin par ralppo t à llli-le il e-r orduné, est ie mioiidie va- Au nombre d!e ces victimes attaîchées nu poteau des tor-
leur gn'-ll' Péris-e done I Uni'er l InrdiIiit les f-eigne- tures. il y i la religion, il y a le A *rous 5 laisE in-ulter

nient- de Pi-rre; il lie snilait ioin ir plIiiý torieu-eie'. He IX I par Ces sauvage,1 Ju-qu'à présent, leieul-gouverne.
L-Uiéverx pb'iý en fi f-r eCiigie du P.ape, ut q eI1 s mie. de Fioreice avait autori-é pareille ignominie. Vous etes
heures apré- il était spiiii rimé de par ailuwité iiipériale. Quel le second, vou prenez c- rang et c-tte ilote. Et muidtenuiît
héroïque lyoueent I il un est peu a Ijujouîrd hui qii sa-hent que le Piémîîoniunis repu s'apaise, il se peut que la république
ainsi se dépnuillur de oit pour ni reh-r dans la voix ét roite priîiîenne se trouve seule dans le monde à insulter le Viòsire
qui seule méne à li vi. Si M. Veuillot n'eut p:as ité .M.V, ilumo, de Jésu--iihrist sur son Calvaire. Le propre rôle du mauvais
il -eût gardë! le silence, et iiiîirîit pas miliqué de trouver larron...... Oh que vous faites honte et pitié I
nille b, les r i-OnS pour Wugitinit-r sîun miIIutiL eln pareil eus. ' Ii y a de voi actions dont on L.erait tenté de vous pliaindre,
1 . ,nint imîîportanît, capital, eCî-il dit tout d a bord, c'est de et qui pî-serîient pour des traiits de déuence -i FoI n'y re-

vivre. coniiais:.at moins le conseil de la peur. Réserve faite de vos

Le journal de M. Veuillot. supprimé pour avoir relit les persnnes et n noîorill silit que vousneyez fura embarras-

en-ignen-t, du Souveiruiii Itire, nous rippelle un flit i ser et qui nî bien le droit de demander qu«on attende avant de

d moitre bieni que les homîî us soinit inojours et p'rout les le jug-r, je vous dirai toute lîln pein,ée. Ce n'est pas la plus
manlî: ils ne venilenut puis i-it-idîlre lus vériés guiqi contraiient douce parmi celles qlui s'élèvent contre vous.
leurs mîîaîîvai-es pn-sionîs. C-t.' i t mu 5'pt iLitme si-ce. Le grand ' P" iueieit, vous êtes du p;iiivres hères empetrés d'un

pspe St. M tin I. p:irce qu'il 1vuit cmnul iii hériiu des mo. vice d'originiie, et pi ticulièrement inc:pables de reprendre les

uothélites, fint violeinimeinîit il riclé le Ilie, igmriiieuieu-t rles iue vous rivez données contre vous, armes d ailleurs que

traîné à ntaîîpntinoule pur ordre de linpt-reur Conutunt, puis Forgueil ne reprend jimniii-. -Le mauvais pacte a été signé,
ieinii ti, ses hbits ilc-hirés et un circiîn de flr nî cou, devnit vous en subirez les clauses. Vous avez mnal commencé, mal con

des juges iniques. Comme il s'expimit en haiin îns sa dé- ti"ué, vous finirez plus ual.'

fenEv, un intrprCte tradui-uait ci grec ses purnîes. Elles con- Combien, loin de vouloir risquer leur. peau, ne voudraient
fondaient tellhiient les juges ire leur présidcnt devint fiuiieuux pas même risquer leur chemise pour dire de telles vérités 1 Li.
cintre linterprète luii même. " Puiirquoi nous truidii-ez vous L. Veuillot, lui, ne crainit 'pas d'expoder sa 'vie pour défendre
cas pîroles, sécria-t-il? Ne nous dites pas ce gu'il dit." 1a iorale et la religion. Apprenons pur cette exemple à bien

Ce qui meurt pnîîr l: vérité et lui j ilut ice tie mîeurt que pour remluplir notre devoir.

un temps: ai IL! voit bienîtôt ru-iait ru plus viv;îce, plus puis.
saut -t plus gloiieuîx qu'il li'était, a:îr cette parole de Jésus. Le ourrier du Canrida du 30 janvier dernier nous appor-
Chri-t a toujours son aiccomlplisseient: Clherc.hlez d'ubi-d le tnit li triste nouvellu de la mort do M. Philippe Aubert De-
royauine de Dieu et sa jsîtice, et tout le reste vous sera donné Gaspé, seigneur île St.-Jeun Port-Joli, décédé à Québ u0l 29
couie par suircr'it.' Alis-i. îiprès sept gins le suppresion, 1'U- jiinvier, à l'âge de 85 ans et quelques mois. Nos lecteurs se-
niv-rs i-t-il repris ana nouv-llu vi', et son zélé jé-ulacteur a été ront chagrins coînu nous de.là perte de ce roble ieilIrd'que
depuis lors et est encore aujourdhui ce qu'il I toujours été : cous leur avonis fait connaître comme l'un' de nos meilleurs
le plus habile, le plus courageux et le plus intrépide des défen- écrivains, lors de l'appîarition des¯-i'cî iwdien en-1863,
reurs du catholicisme. On vient de le iennicer de la mort s'il et des Mémoires en 18A.' Iliétit Tude^diiriièrésè-
poptuiue de rappelir, comma il g fait, les grandes vérités so- tants de la viIleQ noblçsse ganadienne. On n'prvait pa..


